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REVUE MILITAIRE SDISSE

LXV Année N° 2 Février 1920

Le territoire stratégique de la Suisse.

(Fin.)

LA CAMPAGNE DE 1916.

Il convient d'examiner si, pendant cette campagne et au
regard du duel d'Occident, la situation stratégique du territoire

helvétique a différé de ce qu'elle a été en 1914 et en
1915.¦

Arrêtons-nous aux Allemands d'abord. Deux moments
sollicitent l'examen : Les Allemands auraient-ils mieux agi en

prononçant par la Suisse l'attaque qu'ils ont dirigée contre
Verdun Cette attaque ayant été résolue, auraient-ils mieux
agi, alors qu'elle échouait, en renonçant à l'alimenter si

longtemps et en formant en armée d'invasion de la Suisse les
réserves qu'ils y engagèrent

11 semble qu'en France, au mois d'avril 1916, cette manœuvre

ait été envisagée sinon avec inquiétude au moins avec
préoccupation. Les yeux ont été fixés sur les ponts de Bâle et la
ligne des défenses de Belfort fut prolongée au Sud, le long du
Doubs. C'est que la bataille de la Somme était en préparation,
pour laquelle l'état-major allié escomptait un groupement de

40 divisions françaises et de 20 divisions britanniques \ Mais
la bataille de Verdun en absorba une partie, dix divisions de

fin février au milieu d'avril, et quatre encore dans les semaines

qui suivirent. Qu'adviendrait-il du plan projeté si les Allemands
se présentaient sur le Jura '?

Il ne semble pas que les craintes françaises aient été fondées
et qu'à aucun moment, à cette époque, l'état-major impérial

¦Commandant Grasset : Le maréchal Foch, p. 53 (Berger-Levrault).
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